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L'AEROSTATION MILITAIRE
en Suisse.

La premiere ecole de recrues d'aerostiers ä Berne
en 1900.

La Bevue militaire suisse publiail, dans sa livraison d'avril
1899, une note annoncant la Prorogation de l'ecole d'aerostiers

ä l'annöe 1900.
Ce premier cours vient d'avoir lieu du 25 juillet au 22

septembre, ä Rerne. Avant d'entrer dans une description dötaillöe
de son Organisation et cle ses Operations, on nous permettra
de jeter un coup d'oeil retrospectif sur les origines cle l'art
aerostatique ainsi que sur les progres qui y ont ete accomplis.

Les quelques notes qui suivent n'ont pas la pretention cle

former un historique complet de l'aerostation. Elles ne sont
donnees que pour fournir un terrae cle comparaison entre
l'aerostation d'il y a un demi-siecle et l'aerostation teile que
la pratiquent aujourd'hui toutes les puissances militaires.

Puisque les Chinois doivent nous avoir devances en tout,
notons en premier lieu le rapport du missionnaire francais
Bassou (1694); Bassou raconte, s'appuyant sur des actes
officiels, qu'en 1306, lors de l'avönement au tröne de l'empereur
Fo-Kien, on voyait figurer un lancement cle ballon sur la liste
des rejouissances imperiales.

Si nous en croyons la chronique, la premiere ascension sur
terre d'Europe aurait ete faite en 1736 par Don Gutzman, phy-
sicien portugais. L'appareil se composait d'un squelette cle

bois recouvert de papier. Un feu ayant ete allume sous le
ballon, l'enveloppe s'entlamma ä son tour; tonte la machine
s'eleva jusqu'au sommet du palais royal et y mit le feu. Le
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malheureux inventeur n'echappa aux büchers cle l'Inquisition
que gräce ä l'intervention energique du roi Jean V.

La vraie decouverte des ballons appartient incontestablement
ä la France. Les premiöres expöriences ont ete faites par les
freres Joseph et Etienne Montgolfier, fils d'un fabricant cle

papier, ä Annonay.
C'esl en voyant les nuages portes par le vent que leur vint

l'idee « d'emprisonner cles nuages artificiels clans cle legeres
enveloppes 11. Les premiers essais furent tentes au moyen de

vapeur d'eau et ce n'est que plus tard, instruits par le travail
cle Priestley sur les differentes especes d'air, que les freres
Montgolfier arriverent ä cle meilleurs lösultats.

Ici, comme toujours au döbut de toutes les sciences, on
assiste ä une serie de tätonnements. Les Montgolfier s'egarent
dans l'etude des meilleurs combustibles ä employer pour
obtenir cles « vapeurs electriques » possedant une force
ascensionnelle süffisante.

C'est en juin 1783 qu'ont lieu les grands essais de cc mont-
golfieres 11 ä Annonay. Les Montgolfier trouvent de suite des
imitateurs. Aussi, deux mois plus tard ä peine, on voit appa-
raitre, ä Paris, le premier ballon gonfle ä Thydrogene. Ce court
espace de temps avait suffi au physicien Charles pour arriver
ä un progres aussi considerable.

De 1783 ä 1793, les Mongolfier, ainsi que Charles, auquel
venait se joindre Pilätre de Bozier, continuent leurs
experiences.

A peine les ballons font-ils leur apparition, qu'on songe ä

les utiliser ä la guerre, cela avant möme de les avoir serieusement

etudies, avant d'avoir cherche ä apprecier les services
qu'ils etaient en mesure de rendre et d'avoir forme des specialistes

capables de s'en servir.
Ainsi, des 1784, on voit le general Meusnier former le projet

d'employer au service de la guerre des ballons inventes en
1783. II soumit, dans ce but, un memoire ä l'Acadömie des

sciences, sans cependant que son projet füt mis ä execution.
En 1793, au moment oü la France etait en conflit avec l'Europe

coalisee, on chercha ä tirer parti cle toutes les ressources

; l'idee d'utiliser les ballons militaires prend de la consistance.

Monge et Guyton cle Mordeau proposent au Comite de Salut
Public d'utiliser les aörostats, qui jusqu'alors n'avaient servi qu'ä
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satisfaire la curiosite de la foule. C'est ä eux que revient
l'idöe de les employer comme observatoires en les retenant
captifs au moyen de cordes. On fonde aussitöt un ötablissement

cpntral d'aerostation ä Meudon ; la direction en est
remise au celebre chimiste Conte. Cette möme annee, on forme
im parc d'aerostiers, ä Paris, sous les ordres du commandant
Coutelle.

La premiere compagnie d'aerostiers organisöe se trouva en-
fermee dans Maubeuge, assiegee par les Hollandais et les
Autrichiens. Elle etablit les installations nöcessaires au gonflement

et le ballon captif effectua de nombreuses ascensions,
jusqu'ä la hauteur de 500 metres. A partir de ce moment, les
plans cles Hollandais sont tous dejoues et les allies forces cle

lever le siöge.
Le tir de l'ennemi n'etant pas parvenu ä atteindre ce ballon,

le general Jourdan, devant Charleroi, le fail venir et s'en sert
pour reconnaitre les forces de l'assiögö. Des la premiöre ascension

captive, on s'apercoit que l'on s'etait fortement exagere
les forces cle la defense. Le genöral Jourdan prenait ses

dispositions en vue de l'attaque de la place, lorsque parvint la
nouvelle du gouverneur de Charleroi demandant ä capituler,
parce epie, disait-il, cc il dösespörait cle cacher sa mauvaise
Situation ä un ennemi possedant de pareils moyens d'observation

11. Ceci se passait le 25 juin 1791.
En raison des grandes difficultes auxquelles donnaient lieu

la fabrication de Thydrogene et le gonflement du ballon, celui-
ci fut transporte tout gonflö et assista ä la bataille de Fleurus,
livree ä Tarmee autrichienne, qui, trop tard, arrivait au secours
cle Charleroi. Pendant neuf heures le ballon resta en
Observation, monte par le chef d'ötat-major de Jourdan. L'observateur

communiquait avec l'etat-major au moyen cle billets jetes
ä terre. Cette Observation facile cles mouvements de Tennemi
contribua, dans une large mesure, ä donner l'avantage aux
Francais.

C'est donc ä Taerostation que les Francais doivent la defense
de Maubeuge, la prise de Charleroi et la victoire de Fleurus.

Une deuxieme compagnie d'aerostiers fit, en 1795, cles

ascensions fort dangereuses devant Mayence, puis ä Donawert.
Apres avoir effectue quelques reconnaissances, eile rentra en
France el cessa d'elre utilisee.

La premiöre compagnie, dirigee sur l'Egypte, ne put y ren-
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dre aucun service, son materiel ayant ete coule'devant Aboukir
et les moyens cle le reconstituer clans le pays faisant defaut.

D'ailleurs, le genöral Ronaparte n'aimait pas cette institution.

II licencia, en 1798, les cleux compagnies d'aerostiers, fit
fermer l'ecole de Meudon et vendre son materiel.

On ne retrouve plus les ballons militaires, tombes, semble-
t-il, dans l'oubli, jusqu'aux campagnes d'Italie. Un des numeros

du Bund publiait, en 1859, un enlrefilet relatif ä Taerostation

militaire italienne.
On retrouve dans les Memoires du baron Bazaucourt et les

Souvenirs du general Fleury quelques donnees etablissant
Texistence ä ce moment d'un parc d'aerostation en Italie. II se

composait de quatre aörostats ä gaz d'eclairage, quatre mont-
golfieres et deux parachutes ; ces ballons ne servirent qu'ä
faire deux ou trois reconnaissances sans rösultat, toujours en
raison des difficultes de gonflement.

Nouvelle eclipse jusqu'en 1870, epoque oü ils reparaissent
clans Tarmee frangaise et oü ils sont appeles ä jouer un double

röle : 1° ballons-poste partant cle Paris pour la province;
2° ballons.captifs de l'armöe de la Loire.

Les premiers ont rendu d'öminents services pendant le siege
cle Paris. On expöclia de cette ville 04 ballons libres, par les
soins cle TAdministration cle la poste. Ces ballons transporte-
rent Oi aeronautes, 91 passagers, 303 pigeons-voyageurs et
2 500 000 depöches, formant un poids total de 10000 kg.

Les ballons captifs, ä Tarmee de la Loire, firent quelques
ascensions ä Orleans, pendant la retraite cle Tarmöe de la
Loire, ä la suite de la bataille cle Loigny, mais donnerent peu
de resultats utiles. L'armee prussienne avancant ä grands pas,
on fut oblige de replier le parc, cle le transporter en arriöre et
cle renoncer ä s'en servir.

Les Frangais qui avaient essaye, au dernier moment,
d'organiser ce genre d'aerostation, ne tardent pas ä reconnaitre
qu'on ne Timprovise pas. On fit, du reste, les meines
experiences du cöte de Tarmee allemande.

A la suite cle la guerre de 1870, ä la reorganisation de
Tarmöe, la question des ballons fut reprise, et c'est ä ce moment
que s'organisa, dans le courant des annöes 1872 ä 1880, Töcole
de Chalet sur Meudon, ecole actuellement dirigöe par le colonel

Renard.
Tel est le veritable point cle depart cle Taerostation mili-

1900 ' 47
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taire qui, peu ä peu, fit son entröe clans toutes les armees.
Depuis lors, aucune grande guerre n'a permis d'apprecierä

leur valeur les mörites des ballons, toutes les observations se
fondant uniquement sur des experiences d'operations coloniales
ou de manceuvres.

Les Americains, qui avaient etö les premiers ä imiter les

Francais, clans l'emploi des ballons captifs, et qui en avaient
fait usage pendant la guerre de Secession, les avaient ensuite
abandonnes, aussi, lors de la guerre de Cuba, ont-ils dii
recourir ä des etrangers pour reintroduire Taerostation militaire

et pour institu'er ä nouveau un service qu'ils avaient
laisse deperir.

Sur terre, le general Schafter emploie deux ballons captifs
aux environs de Santiago. Ils ont servi ä reconnaitre les positions

cles Espagnols clans la bataille du lor juillet.
Les Americains ont möme tentö de doter certains navires de

guerre cle ballons montes par cles vigies chargöes d'explorer
Thorizon. Ces essais n'ont pas öte couronnes cle succes.

Les Frangais, par contre, ont fort bien su lirer parti des

leurs dans la campagne du Tonkin. Ils s'en sont servi ä

plusieurs reprises, entre aulre ä la bataille cle Bac-Ninh, oü, pour
la premiere fois, le ballon accompagna la colonne chargee cle

Tattaque demonstrative. Ges dispositions tromperent les
Chinois, habituös ä voir le ballon avec la colonne principale et

avec le general en chef. Ils furent mis facilement en döroute.
Si Ton voulait citer un emploi plus'röcent cles ballons ä la

guerre, il suffirait cle mentionner les trois compagnies
d'aerostiers envoyöes par l'Angleterre au Transvaal et clont le
marechal Roberts a signale les services par rapport tölögraphique.

Citons enfin une utilisation que pröconise la Belgique militaire

y et ä laquelle on n'avait peut-ötre pas encore songe.
Elle dit :

L'idee cle se servir cles ballons en temps cle guerre date dejä cle plus (l'un
demi-sieclc. Toutes les puissances europeennes procedent aujourd'hui ä cles

experiences en vue cle perfectionner la science de la navigation aerienne, et
l'on peut dire, sans nul doute, que si jamais la science triomphe, la plus puissante

marine ne pourra empecher la destruction d'une ville par un ballon
militaire arme d'cxplosil's.

Sans voir les choses d'aussi loin que Tauteur cle ces lignes,

1 Avril 1900.
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cherchons ä rösumer l'utilite du ballon militaire, utilite partout

admise, puisque aucune puissance n'a recule devant les
depenses que necessite Torganisation cles compagnies d'aerostiers,

ni devant l'inconvenient d'augmenter le train cle leurs
armees.

Le ballon captif est le mode de renseignement le plus puissant

qui soil ; il constitue un observatoire tres eleve, tres
mobile, pouvant ötre employe presque immödiatement, et sur
n'importe qael champ de bataille.

Le ballon donne ainsi, au commandant en chef qui le
possede, une superiorite considerable sur un adversaire ne dis-
posant pas cles memes moyens d'observation. II permet cle

reconnaitre les intentions de Tennemi et cle prendre des

dispositions en consequence. Aucun autre moyen cle renseignement

ne saurait le remplacer avec avantage. Ainsi, la cavalerie

ne pourra pas toujours percer les lignes d'infanterie adverse

pour reconnaitre Templacement des reserves, et, si eile y
parvient, il faudra beaucoup cle chance pour que ces renseignements

arrivent, en temps utile, au commandant en chef.
II en est de möme des postes d'observation sur les hauteurs.

II est rare de trouver un point suffisamment ölevö, permettant
d'embrasser tout ou au moins une notable partie du champ
de bataille, specialement en pays aussi couvert et coupe que
le nötre ; puis, ces renseignements demandent beaucoup de

temps pour ötre transmis. Gräce au ballon captif, on installe,
en moins d'une demi-heure, un poste d'observation eleve de

plusieurs centaines cle metres, relie au sol par un fil
telephonique. L'officier, place clans la nacelle, distingue tous
les dötails du terrain, dans un rayon cle 15 km., et peut
renseigner exaetement et rapidement son chef, sur les mouvements

et les dispositions des forces ennemies, ainsi que sur la
Situation de ses propres troupes. II voit le champ de bataille
dans toute son etendue, les angles morts n'existent plus pour
lui, Templacement des batteries, des reserves, des points
fortifies, l'approche cles renforts, tout autant de circonstances qui
peuvent ötre signalöes en temps utile.

Ainsi, le ballon captif est un element de succes pour
Tarmöe qui Tutilise. Nous avons vu qu'il s'etait signale comme
tel des le döbut de son röle militaire.

Une des grandes objeetions opposöes ä l'emploi du ballon
captif est la crainte de ne pas toujours Tavoir ä disposition au
lieu et en temps voulus.
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Celle objeetion perd beaucoup cle sa valeur depuis que Ton
possede des moyens de gonflement tres perfectionnes, exigeant
pour cette opöration fort peu cle Lemps. La meine objeetion
pourrait d'ailleurs etre opposee ä Lous les services speciaux
pontonniers, artillerie, mitrailleuses, etc., ete.

Le ballon ne peut ötre utilise par le brouillard. Ceci est
exact, mais il en sera de möme pour l'adversaire, et Tartillerie,

eile non plus, ne peut pas tirei par le brouillard. En
outre, le brouillard n'est souvent que local, regnänt dans les
bas-fonds seulement. Depuis le ballon, de möme qu'on le
constate parfois depuis une hauteur, on a des chances de jouir
au moins d'une vue partielle.

Le ballon indique l'emplacemenl du gros et du commandant
en chef. Cela n'est pas certain ; nous n'en citerons pour preuve
que l'exemple de ßac-Ninh. 11 ne sera pas toujours necessaire
de faire marcher le ballon avec la colonne principale ; il n'esl
pas necessaire non plus qu'il soit toujours ä proximitö immediate

du commandant en chef, sur le champ cle bataille. Au
contraire, le commandant sera en general beaucoup plus pres
de la ligne de feu que le ballon. 11 suffit de relier le poste cle

terre du ballon ä Tötat-major par un bon service d'estafettes,
cavaliers ou velocipedistes, ou par le telegraphe ou le
tölöphone.

Quels seront les effets du tir sur les ballons? — Le rayon
d'observalion est il assez etendu pour que l'aerostat soit maintenu

en dehors de Taclion des projectiles ennemis'?
D'apres les experiences faites en Autriche, les ballons peuvent

etre atteints par Tartillerie jusqu'ä une distance de 5 ä 0
kilometres ; mais le röglage du tir est fort long et difficile,
l'observalion des effets du tir et du tir lui-möme est rendue
presque impossible, pour ne pas dire totalement impossible,
par le deplacement du ballon soit en hauteur, soit en direction.

Quant au projectile cle Tinfanterie, le ballon n'a rien ä en
redouter, malgre la portöe de 2000 mötres. La vulnerabilite du
ballon n'est pas aussi grande que Ton est portö ä le croire.

Ainsi un ballon cle la grandeur de notre aerostat spherique,
030 m% perce de 240 trous de balles, a mis une demi-heure ä

se vider. II n'y aurait donc pas eu chute.
Reste Timpossibilite des ascensions par un vent im peu

fort; mais si le vent est trop fort pour nous, il le sera aussi

pour l'adversaire. D'ailleurs, avec le ballon spherique, des as-
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censions sont encore possibles par un vent cle 7 ä 8 m. ä la
seconde, et möme davantage. Les experiences Tont demontre.
A la verite, il faut dans ce cas nn observaleur experimente.

Les Allemands prötendent, qu'avec leur ballon cerf volant,
que nous avons adopte aussi, l'ascension est. praticable möme

par un vent de 20 m. ä Ja seconde.
Les vents d'une violence pareille sont rares chez nous ; la

vitesse moyenne, annuelle, sur le plateau suisse, varie cle lm50
ä 2 m. suivant les contröes.

Les installations dvi parc d'aerostiers de Berne.

FABRICATION ET COMPRESSION UU GAZ

En thöorie, tous les gaz plus legers que Tair peuvent servir
de gaz aeroslatiques ; en pratique, il n'en est pas ainsi. Les

gaz toxiques, tels que Toxyde de carbone, ou caustiques, comme
Tammoniaque, ou lourds, c'est-ä-dire ä densite voisine de celle
de Tair, comme l'azote, doivent etre ecartös.

Les cleux seuls gäz aerostatiques sont:
1° Le gaz (l'öclairage ;

2° L'hydrogöne.
Le gaz d'öclairage dont on s'est servi pour les ballons civils

et en 1859 et 1870 pour les aörostats militaires, a l'avantage
d'ötre bon marche ; en outre, les usines sont nombreuses et

repandues clans tous les pays.
Les inconvenients qui Tont fait rejeter comme gaz aerostatique

militaire sont: sa faible force ascensionnelle, d'environ
30% inferieure ä celle de Thydrogene et sa densite trös
variable, suivant la qualite de la houille employee ä sa fabrication.

II est en outre deletöre.
II ne reste donc, pour Taerostation militaire, que Thydrogene.

Nous avons vu que, des le debut du siöcle, on s'est mis
ä Temployer pour les essais ; le physicien Charles Tobtenait
en decomposant l'acide sulfurique par le fer. Sa methode est

connue sous le nom de methode cles tonneaux et eüt öte
certainement perfectionnee, ä ce moment, si certaines considerations

militaires n'avaient attirö l'attention d'un autre cötö.
La fabrication de la poudre absorbait tout le soufre disponible

en France et le Comite de Salut public en avait interdit
l'emploi pour tout autre usage. C'etait proscrire l'acide sulfu-
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rique, qui, ä cette epoque, n'etait produit qu'en decomposanl
le soufre. C'est ä ce moment que Lavoisier imagina de döcomposer

Teau en la faisant passer, ä l'etat de vapeur, sur du fer
chauffe au rouge. Ce mode de fabrication exigeait une distal-
lation fixe, qui enlevait toute mobilite au parc aerostatique et
fut cause cle sa suppression dans les armees.

Le Systeme de fabrication actuellement en usage dans les

parcs aerostatiques n'est autre que celui de Charles, perfectionne

toutefois par l'invention d'appareils appeles « ä

circulation. »

On appelle « generateur » l'appareil destine ä la fabrication
du gaz. Chez nous, il est du type semi-fixe, c'est-ä-dire monte
sur un cadre en metal, reposant sur le sol. Si les circonstances
obligeaient ä evacuer ou ä transporter l'appareil (Tun point
sur un autre, quatre petites roues peuvent s'adapter au dit
cadre, l'appareil, formant chariot, est conduit ä la gare et

charge sur un wagon de chemin cle fer.
L'armee frangaise, par contre, a un generateur mobile, c'est-

ä-dire constituant une voiture de parc trainöe par six chevaux.

Ea.-u.

r,-
AA

m
\\ t.-

Hyobog

\..j*
Trop -pteif.

Tto]o -plei-rv,

i/gie de ferHyolToqene

Eau et aeide/uWuTicjue

Notre generateur se compose des parties suivantes :

1° Des deux bouilleurs AA, qui sont en töle, garnis ä Tinterieur

cle plomb, pour soustraire les parois ä l'action de l'acide
sulfurique. Ils sont surmontes d'un gueulard pour permettre
l'introduction du fer.

2° Des deux laveurs R et C :

Le barboteur, B, dans lequel le gaz traverse une eau sans
cesse renouvelee ;
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Un laveur ä pluie, C, clans lequel le gaz passe ä travers une
ph ic fine. Par ce lavage, le gaz se debarrasse de sa vapeur
•d'eau et de l'acide sulfurique entraine.

3° Les deux secheurs, D, contenant cle la soude caustique et
du chlorure de calcium, clont le but est d'enlever au gaz
certaines impuretes et de le dessecher complötement.

4° Une pompe ä aeide, E, qui melange automatiquement
Teau et l'acide sulfurique nöcessaires ä la fabrication du gaz.

Les bouilleurs ötant remplis aux trois quarts de fer, on met
la pompe ä eau et aeide en action. La reaction commencee,
Thydrogene se degage. Le gaz forme dans le premier bouilleur
passe dans Je deuxieme, par Ie tube de communication reliant
les deux bouilleurs, ä leur partie superieure, au-dessus du fer
novo dans l'acide sulfurique. Du deuxieme bouilleur, le gaz
passe au laveur barboteur ; il est ensuite lave ä pluie fine,
puis, apres avoir passe par les deux secheurs, il se rend soit
directement au ballon möme, soit au ballon gazometre ou aux
compresseurs.

La circulation de Teau commence au laveur ä pluie, puis
passe par le barboteur. Une partie s'öcoule par un trop-plein,
Tautre, aspiröe par la pompe ä aeide et mölangee avec ce
dernier, est envoyöe dans le premier bouilleur par Ia partie
inferieure, cle lä dans le second. Les bouilleurs communiquent
entre eux par un tuyau allant cle la partie superieure du
premier dans la partie inferieure du second. Un trop-plein döverse
celte eau chargee de sulfate de fer dans une coulisse.

La France emploie le zinc pour la fabrication de Thydrogene,
nous employons le fer pour cles raisons d'economie. Le metre
cube de gaz de fabrication suisse revient de 80 cent. ä 1 fr. au
heu cle 2 fr. 50, prix du metre cube frangais. Le zinc a, par contre,
l'avantage cle produire un degagement plus rapide. Avec notre
appareil, nous arrivons ä une production de 150 m3 ä Theure.

L'hydrogöne produit comme nous venons de le voir sert ä

gonfler cles ballons, dans le voisinage immediat du generateur.
Cette maniöre cle proceder n'est plus praticable en campagne,
car il est impossible de revenir ä l'usine pour chaque gonflement

; on retomberait dans le cas des premiers aerostiers
militaires. II a fallu trouver la possibilite de gonfler les ballons
n'importe oü. Deux moyens etaient en presence : rendre le

generateur mobile ou transporter le gaz.
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Nous avons dit. que les Frangais possedent le generateur
mobile. Ces appareils, toul eu cuivre, sont fort coiiteux et fort
lourds. Le gonflement d'un ballon d'une contenance cle 500 uri
demande 2 Teures cle travail, malgre l'emploi du zinc. A ces
inconvenients s'ajoute celui du grand nombre de voitures exige
pour transporter le zinc et l'acide necessaires ä un gonilement,
sans parier cle Teau, dös qu'on est eloigne d'un ruisseau ou
d'un etang. Autant cle raisons qui nous ont conduit ä adopter
le generalenr semi-fixe avec compression du gaz.

L'hydrogöne est fabrique en dehors du thöätre cles Operations,

comprime dans des tubes en acier, au moyen de com-
presseurs speciaux, et charge sur des voitures ad hoc appelees
cc voitures-tubes. »

Nous retirerons de celte fagon de proceder une foule d'avan-
tages :

Transport du gaz facile; diminution du nombre des voilures,
par consequent plus grande mobilite du parc aerostatique ;

Operation du gonilement plus rapide, 15 ä 20 minutes avec des
aerostiers exerces.

Ces considerations se sont imposees ä toutes les armees. Les
Frangais eux-memes ne considerent plus leur generateur mobile

que comme reserve cle materiel cle place forte.
Nos tubes sont en acier, de forme cylindrique, terminös ä

Tune de leurs extremites par une calotte semi-spherique et
munis ä Tautre d'un robinet de bronze. La longueur d'un tube
est de 3m10, le diametre exterieur 220 mm, Un tube contient
13 ms (Thydrogene, ä la pression de 150 atmospheres.

Nos voitures-tubes portent dix recipients, ce qui donne par
voiture un total de 130 ms. II faut six ou sept voitures pour le

gonilement d'un ballon. Les voitures sont de construetion
suisse, elles proviennent cles ateliers cle Thoune.

(A suivre)
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